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Le diacre protestant 
Mario Giacomino prend sa retraite
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D’origine italienne, Mario est venu en 
Suisse pour suivre son épouse. Après des 
études de théologie, il continue sa for-
mation diaconale en Suisse. Consacré au 
ministère diaconal en 1988 par l’Eglise 
évangélique vaudoise, en janvier 1990, il 
répond à un appel de la Paroisse protes-
tante de Monthey qui cherchait un diacre 
pour porter l’animation auprès de la jeu-
nesse. Chez les protestants, le diacre exerce 
un métier différent de celui du pasteur. En 
principe, il n’a pas la responsabilité glo-
bale de la paroisse, on lui confie un secteur 
d’activité et / ou des mandats qui le placent, 
volontairement, dans les « marges » pour 
qu’il tisse des liens avec ceux et celles qui 
vivent l’Eglise de façon plus éloignée. 

Mario, tu as ouvert de nombreux chan-
tiers pour répondre aux besoins sociaux. 
Peux-tu nous en partager quelques-uns ?
En 1997, avec l’Association d’entraide et 
Chômage et la Paroisse catholique, j’ai été 
à l’origine des Repas Communautaires de 
Monthey, la première œuvre diaconale 
commune à nos deux paroisses. Dans cette 
même perspective d’ouverture œcumé-
nique, avec des personnes partageant les 
mêmes valeurs, j’ai pu apporter ma contri-
bution à la création des Tables du Rhône, 
accompagner la destinée du Groupe Œcu-

ménique d’accueil des Réfugiés (GOAR) et 
la reprise du magnifique travail des Colis 
du Cœur par une nouvelle association. 

Plusieurs projets ont été menés avec 
la paroisse catholique, quels regards 
poses-tu sur ces collaborations ? Quels 
mission, message commun, por-
tons-nous ?
Dans mon ministère de diacre, j’ai l’oc-
casion de travailler avec des dizaines de 
personnes de confessions différentes. 
Lorsqu’on me demande leur confession, 
je dois sourire, esquiver la question et 
avouer que je n’en sais rien. Mon minis-
tère a été marqué par le désir profond d’un 
accueil inconditionnel. Dans chaque nou-
veau visage, j’ai envie de retrouver le visage 
du Christ. Dès mon arrivée à Monthey, j’ai 
pu rapidement constater que les différences 
confessionnelles étaient des richesses et 
non des obstacles. Des amitiés se sont tis-
sées, j’ai pu vivre des moments de compli-
cité, partager des rêves et des réalisations 
communes. Pendant le ministère de l’Abbé 
Roduit, on m’a confié qu’on me décrivait, 
en rigolant, comme le diacre protestant de 
la paroisse catholique ! Cela sonnait à mes 
oreilles comme un compliment. 

Un dernier mot avant la retraite ?
Au moment de prendre ma retraite, je 
suis heureux de constater que, tant sur le 
plan local que cantonal, nos deux Eglises 

travaillent ensemble dans de nombreux 
projets et réalisations diaconales. Nos 
autorités respectives s’apprécient et encou-
ragent les initiatives œcuméniques par 
exemple dans les aumôneries communes. 
Dans une société dans laquelle l’église n’est 
plus au milieu du village, il devient indis-
pensable d’être, ensemble, les messagers 
du Dieu d’amour, en paroles et en actes. 
Cela est à mes yeux la condition pour ne 
pas devenir invisibles et inaudibles. 

Merci Mario pour ton engagement auprès 
de la population montheysanne et pour les 
liens précieux que tu as su tisser entre nos 
paroisses. Que Dieu continue de faire fruc-
tifier ce que Tu as semé et qu’Il te bénisse ! 

Depuis 24 ans, Mario Giacomino est le diacre de la paroisse protestante. Initiateur de plu-
sieurs projets communs aux paroisses catholiques et protestante de Monthey, il est bien connu 
dans nos paroisses. Avant son départ à la retraite, il répond à quelques-unes de nos questions.

Mario Giacomino.
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